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Structure du guide
Chacune des sections du guide présente certains concepts de base liés à des 
thèmes précis, les définitions sommaires des principaux termes s’y rapportant, 
ainsi qu’une liste de termes connexes permettant d’aller un peu plus loin dans 
notre compréhension. L’ensemble de ces définitions, de même que quelques 
précisions supplémentaires, se trouvent dans la section Glossaire alphabétique. 
Des encadrés portant sur des propos ou des pièges à éviter et sur certains défis 
particuliers rencontrés par des communautés précises accompagnent certains 
thèmes abordés. 



Introduction
De la décriminalisation de l’homosexualité1, en 1969, à la reconnaissance des 
personnes non-binaires, en 2022, les droits des personnes des minorités 
sexuelles et de genre au Québec et au Canada ont progressé avec constance2. 
Cependant, depuis quelques années, nous assistons à une montée de la droite et 
de l’extrême droite misant sur le populisme et sur l’instrumentalisation de la 
désinformation, particulièrement à l’égard des populations minorisées. Des 
études récentes34,  démontrent les effets concrets de ce climat social délétère au 
sein même des établissements d’enseignement dans lesquels une augmentation 
alarmante de l’homophobie et de la transphobie, mais aussi de l’antiféminisme 
et de la misogynie, est constatée. C’est dans ce contexte qu’il nous est apparu 
important de mettre à jour et d’étoffer le présent guide afin d’outiller nos membres 
pour faire face à ces défis et, surtout, pour contribuer à la construction d’un climat 
de classe, de travail et de société qui soit de moins en moins hétérocisnormatif 
et donc de plus en plus inclusif, soutenant et bienveillant à l’égard de l’ensemble 
des membres de nos communautés. 

Le foisonnement du nouveau vocabulaire en lien avec la diversité liée au sexe, au 
genre et à l’orientation sexuelle peut parfois être perçu comme rébarbatif. Un 
des principaux objectifs de ce guide est justement de mettre en lumière ce qu’il 
est essentiel de comprendre, puis de fournir un outil auquel se référer pour se 
familiariser peu à peu avec d’autres termes qui permettront de nuancer et 
d’enrichir notre compréhension de certaines réalités. Il n’est donc absolument 
pas nécessaire de connaitre exhaustivement chacune des définitions de ce 
glossaire (qui n’est d’ailleurs pas complet). En fait, il faut se rappeler que ces termes 
ont d’abord pour but de permettre aux personnes concernées de nommer leur 
vécu et leur auto-identification. Ce n’est en aucun cas un cadre de classification 
et d’étiquetage des individus. 

1 Les termes ou expressions qui sont définis dans la section Glossaire alphabétique sont soulignés et en 
gras à leur première occurrence dans le texte.
2 Pour un résumé de l’historique de ces droits, voir : Confédération des syndicats nationaux. 2025. Ni plus, 
ni moins, comme tout le monde – Guide syndical sur la diversité sexuelle et la pluralité des genres. https://
www.csn.qc.ca/web_7x9-5po_broch25_niplus-nimoins/
3 Richard, G., Graindorge, A. Charbonneau A., Vallerand O. et Houzeau M. 2025. Augmentation des niveaux 
de malaise. Ce que les élèves du secondaire pensent de la diversité sexuelle, 2017-2024. Montréal, 
GRIS-Montréal. https://www.gris.ca/app/uploads/2025/01/GRIS_rapport-final_30jan2025.pdf
4 Dupuis-Déri, F. 2026. Rapport de recherche - Enseigner à l’école au Québec face à la misogynie, l’antifé-
minisme, l’homophobie et la transphobie. Faculté de science politique et de droit. Département de science 
politique. Université du Québec à Montréal. https://www.lafae.qc.ca/public/file/2026_Rapport_montee_mi-
sogynie_homphobie_transphobie-Francis-Dupuis-Dery.pdf
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Certains mots sont relativement nouveaux, mais les réalités qu’ils décrivent 
ne le sont pas. Des personnes non-binaires, des femmes et des hommes trans, 
des personnes pansexuelles ou plurisexuelles ont toujours existé, mais nous 
avons maintenant une palette plus nuancée de vocabulaire pour discuter de ces 
réalités, et surtout pour faciliter l’expression de leur propre affirmation. L’existence 
d’un vocabulaire riche et nuancé favorise une meilleure prise en compte des défis 
particuliers rencontrés par les personnes vivant ces réalités spécifiques et leur 
permet de savoir qu’elles ne sont pas seules au monde.

Nous ne pouvons éviter de naviguer dans une certaine fluidité du langage et 
des définitions. Non seulement cette terminologie s’enrichit-elle constamment, 
mais le sens même des mots continue d’évoluer à travers les époques et les 
sociétés. Certains des termes présentés ici sont d’ailleurs des néologismes qui ne 
sont toujours pas reconnus officiellement. Le but de ce guide n’est pas de statuer 
de façon définitive, mais plutôt de tracer le portrait actuel de cette terminologie et 
de reconnaitre la charge historique, culturelle et personnelle, associée à certains 
termes. Par exemple, les termes bisexuel·le, homosexuel·le et transsexuel·le ont 
d’abord été construits dans le but de porter un diagnostic de trouble mental. 
C’est une charge historique qu’il faut reconnaitre. Le mot queer, de plus en plus 
utilisé, était quant à lui, à l’origine, une insulte que des personnes minorisées ont 
voulu désamorcer, dans un but d’autonomisation, en se l’appropriant.

La définition d’un terme donné peut être entendue au sens littéral, personnel 
ou communautaire. Par exemple, le terme bisexuel·le, au sens littéral, rend 
compte de l’attirance sexuelle envers des personnes de deux genres différents. 
Certaines personnes le choisissent pourtant pour s’auto-identifier en l’entendant 
plutôt comme un équivalent de pansexuel·le. De la même manière, une personne 
agenre peut choisir de s’identifier aussi en tant que lesbienne pour plusieurs 
raisons éminemment personnelles et ancrées dans son parcours de vie, dont un 
sentiment d’appartenance à cette communauté.

Certains mots sont porteurs d’une charge émotive variable d’une personne 
à l’autre. Ce peut être lié à des raisons culturelles et historiques, mais aussi à des 
raisons très personnelles pouvant dépendre du parcours de discrimination vécu. 
Par exemple, certaines personnes des minorités sexuelles ou de genre préfèrent 
qu’on n’utilise pas le terme queer pour référer à elles. De la même façon, certaines 
femmes ne sont pas à l’aise qu’on les qualifie d’homosexuelles et préfèrent s’auto-
identifier comme lesbiennes ou gaies. Pour d’autres, c’est l’inverse.

Quelques clés pour mieux s’approprier 
cette terminologie
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Seule la personne elle-même peut indiquer les termes qui lui sont 
confortables pour s’identifier ou qualifier son vécu. La recherche de ces 
termes est un processus plus ou moins long selon les personnes, mais l’existence 
de ce vocabulaire étoffé peut servir de repère facilitant ce cheminement 
personnel. Pour plusieurs, le fait de mettre le doigt sur les bons mots, qui font écho 
à leur vécu, les aide à vivre de manière plus authentique et à déconstruire les 
présomptions hétérocisnormatives erronées que leur entourage pourrait cultiver 
à leur endroit.

La terminologie et les concepts explorés dans ce guide ne peuvent pas être 
simplement projetés comme des vérités immanentes sur d’autres cultures, 
qu’elles soient contemporaines ou non. Par exemple, avec nos yeux 
occidentaux, une personne fa’afafine (culture samoane) pourrait nous sembler 
être une femme trans, mais ce n’est pas exactement le cas puisque des concepts 
traditionnels particuliers sont associés à cette identité. Il ne s’agit donc pas d’une 
simple traduction. De la même façon, on ne peut réduire d’emblée ce qu’est une 
personne aux deux-esprits (ou bispirituelle) à simplement une personne des 
Premiers Peuples faisant partie des minorités sexuelles ou de genre.

Les mots choisis sont des vecteurs de compréhension mutuelle. Ces mots 
sont des repères. Ils ne sont ni une prison, ni une définition hermétique de qui on 
est. Le sexe, le genre et l’orientation sexuelle d’une personne sont des dimensions 
inhérentes à toute personne, parmi une multitude d’autres dimensions. L’intensité 
de leur importance relative, voire identitaire, peut être très variable d’une personne 
à l’autre et évoluer tout au long de la vie.

Considérant la charge historique, culturelle et émotionnelle de 
certains termes, considérant l’évolution récente des droits, 
considérant le parcours personnel, possiblement discriminatoire, des 
individus (insultes, intimidation, rejet, etc.), il est primordial d’être à 
l’écoute des termes privilégiés par la personne pour parler d’elle-
même. Afin de pratiquer des interventions professionnelles et 
inclusives, il sera important d’utiliser ceux-ci pour interagir avec elle et 
référer à elle. 
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QUELQUES FONDEMENTS POUR 
COMMENCER
De qui parle-t-on ?
Si on utilise l’expression « personnes de la diversité sexuelle et de la pluralité 
des genres » (DSPG), on inclut alors toute la population humaine, dont les 
personnes hétérosexuelles et cisgenres. Si on veut discuter de communautés 
précises ou des défis spécifiques qu’elles rencontrent, on devra alors utiliser un 
vocabulaire plus pointu. L’expression « personnes des minorités sexuelles » 
permet de cibler l’ensemble des personnes qui ne sont pas hétérosexuelles. Les 
personnes trans et les personnes non-binaires5 ne sont donc pas incluses dans 
cette locution. Évidemment, une personne trans pourrait faire partie des minorités 
sexuelles si elle n’est pas hétérosexuelle, mais ce sera alors justement en vertu de 
son orientation sexuelle et non de sa modalité de genre. Pour référer à l’ensemble 
des personnes qui ne sont pas cisgenres, on utilisera l’expression « personnes 
des minorités de genre ». L’expression commune « personnes des minorités 
sexuelles et de genre » permet d’embrasser l’ensemble des personnes qui sont 
minorisées en vertu de leur orientation sexuelle ou de leur modalité de genre, 
c’est-à-dire toute personne qui n’est pas hétérosexuelle ou cisgenre. 

Chaque personne des minorités sexuelles et de genre peut choisir de s’auto-
identifier par le terme parapluie queer. On en tire l’expression « les communautés 
queers » qu’on peut utiliser pour inclure l’ensemble de ces personnes. La locution 
« les communautés arc-en-ciel » en est un équivalent. Ces termes parapluies ont 
l’avantage de manifester implicitement l’aspect organique et fluide de ces réalités 
et de permettre l’expression d’un sentiment de solidarité et d’appartenance plus 
large pour les personnes qui s’y reconnaissent. 

Aucune des expressions nommées plus haut n’inclut d’emblée les personnes 
intersexes, bien que cette inclusion soit parfois considérée comme implicite. 
Pourtant, leur divergence par rapport aux considérations normatives n’est liée ni 
à une orientation sexuelle ni à une modalité de genre particulière. En effet, les 
personnes intersexes présentent plutôt une somme de caractéristiques 
biologiques liées au sexe (chromosomiques, gonadiques, hormonales, etc.) qui 
ne satisfait pas aux critères arbitrairement binaires des normes médicales 
traditionnelles. Tout comme les personnes endosexes (personne qui n’est pas 
intersexe), les personnes intersexes se retrouvent dans tout le spectre de la 
diversité sexuelle et de la pluralité des genres (DSPG).

5 Les personnes non-binaires sont techniquement incluses dans l’expression « personnes trans », mais nous 
choisissons de les nommer explicitement. Nous visons d’une part à contrebalancer leur effacement histo-
rique et d’autre part, à respecter que l’auto-identification d’une personne non-binaire donnée ne s’exprime 
pas nécessairement dans la transitude. 7



Le « bon » acronyme 

LGBT, LGBTQ, LGBTQIA2+, 2SLGBTQIA+… quel est donc le bon acronyme à 
utiliser ? Y a-t-il un acronyme « officiel » ? Non, il n’y a pas d’autorité responsable de 
trancher sur le « bon » acronyme. Un acronyme correct comprendra à la fois des 
lettres associées aux minorités sexuelles et de genre, tiendra compte du contexte 
dans lequel il est utilisé et se terminera par un « + » pour signifier qu’il n’est pas 
exhaustif, s’il y a lieu. Par exemple, puisque nous sommes au Québec, qui fait 
partie de l’Île de la Tortue (Amérique du Nord), il serait important d’inclure les 
personnes aux deux-esprits des Premiers Peuples. Est-ce que ce sera à l’aide de 
« 2E », de « 2S » (Two-Spirit) ou simplement « 2 » ? Toutes ces options sont 
rencontrées. De même, l’inclusion du « I » pour « Intersexe » permet de rendre 
explicite leur inclusion. 

Notons que, dans quelques études scientifiques, le « Q » signifie « En 
questionnement » (sur son orientation sexuelle ou son identité de genre) et non 
« Queer ». C’est cependant une exception et elle est toujours bien clairement 
indiquée. Notons aussi que le « A » signifie « Asexuel·le » et non « Allié·es » 
puisque l’acronyme sert à représenter les personnes minorisées.
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Des propos ou des pièges à éviter 

Confondre « diversité » avec « minorité » ou « population minorisée » 
Avec plein de bonne foi, le mot « diversité » est parfois utilisé pour référer 
à une population minoritaire ou minorisée spécifiquement, par exemple 
dans la phrase : « les personnes de la diversité sexuelle rencontrent des 
défis particuliers dans l’accès aux services de santé et de service 
social ». En utilisant le mot « diversité » en ce sens, on crée involontairement 
une frontière entre les personnes qui répondent aux critères normatifs 
(ex. les personnes hétérosexuelles) et celles qui ne le font pas (ex. les 
personnes non hétérosexuelles : homosexuelles, pansexuelles, 
bisexuelles, etc.). À l’inverse, en utilisant le terme « diversité » à son sens 
premier, qui inclut dans cet exemple les personnes de toutes les 
orientations sexuelles, dont les personnes hétérosexuelles, on rend 
mieux compte de l’essence humaine commune, contribuant ainsi à 
estomper la frontière d’altérisation entre le « nous » et le « eux ». Bref, 
pour discuter spécifiquement des personnes minorisées en vertu de 
leur orientation sexuelle (toute personne non hétérosexuelle), il sera 
donc préférable d’utiliser le terme « minorité sexuelle » et non « diversité 
sexuelle ». Le même raisonnement s’applique au terme « minorité de 
genre » qui englobera toutes les personnes minorisées en vertu de leur 
modalité de genre (toute personne non cisgenre).

Utiliser l’expression « personnes issues des communautés 
LGBTQIA2+ » 
Pour plusieurs communautés minorisées, l’usage du terme « issu » peut 
être adéquat (ex. personnes issues d’une communauté ethnoculturelle 
donnée). Cependant, dans le cas des personnes des minorités sexuelles 
et de genre, elles sont en grande majorité issues des communautés 
hétérosexuelles et cisgenres. L’usage du terme « issu » est donc à 
déconseiller dans ce contexte.

Référer à « la communauté LGBTQIA2+ » au singulier 
En raison de la grande diversité des réalités vécues à l’intérieur des 
minorités sexuelles et de genre, il est important d’utiliser le pluriel à 
savoir « les communautés LGBTQIA2+ », tout comme pour « les 
communautés queers » et « les communautés arc-en-ciel ».
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PLUS SPÉCIFIQUEMENT…
Le sexe, le genre (identité, modalité et expression), l’orientation sexuelle et 
l’orientation romantique ne sont que quelques-unes des multiples dimensions 
qui composent la mosaïque d’identités de chacun·e d’entre nous. Bien qu’on 
puisse constater certaines corrélations entre ces dimensions spécifiques, il est 
important de ne pas confondre une fréquence statistique et un lien de causalité 
ou une présomption de certitude. Par exemple, un bébé à qui on assigne le sexe 
féminin sera très probablement une femme, mais ce pourrait aussi ne pas être le 
cas. Un homme dont l’expression de genre est considérée comme plutôt 
féminine pourrait s’avérer être gai, mais il pourrait aussi s’avérer être hétérosexuel 
ou de toute autre orientation sexuelle. Ce type de présomption ou d’amalgame 
est l’apanage de l’hétérocisnormativité dont on discute plus loin.

Sexe et corps sexués

Au sens légal

Le sexe d’une personne lui est attribué à sa naissance en fonction de l’observation 
de ses organes génitaux. Ce sexe/genre assigné à la naissance est alors inscrit 
sur l’acte de naissance comme étant sa mention du sexe. À partir de cet instant, 
cette mention devient en fait une référence au genre de cette personne (genre 
assigné à la naissance). Cette présomption du genre, fondée sur le constat des 
organes génitaux à la naissance, est avérée pour les personnes cisgenres, mais 
elle est erronée pour les personnes trans et les personnes non-binaires. La 
mention du sexe peut cependant être modifiée en faisant une demande officielle 
auprès du Directeur de l’état civil de façon à l’aligner sur la véritable identité de 
genre de la personne, sans que des traitements médicaux soient requis. 

10



Au sens biologique

Le sexe est, à la base, associé à la nature des organes génitaux, mais il inclut aussi 
une somme d’autres caractéristiques biologiques associées à la reproduction 
(chromosomes sexuels ; taux relatifs de certaines hormones ; nature, forme et 
taille de certaines structures anatomiques ; présence ou non de certains 
caractères sexuels secondaires, etc.). L’expression « corps sexué » est de plus en 
plus utilisée afin de mieux englober l’ensemble de ces caractéristiques et afin de 
mieux rendre compte de la variabilité de leurs combinaisons possibles chez les 
individus de la population humaine. Cette expression contribue ainsi à inclure les 
personnes intersexes et à éviter une vision simpliste et strictement binaire des 
sexes. La diversité des corps sexués se déploie en effet sur un spectre de 
possibilités présentant une tendance vers les pôles que sont les corps sexués 
typiquement masculins et les corps sexués typiquement féminins6 . Les personnes 
intersexes s’y inscrivent, tout naturellement, au même titre que les personnes 
endosexes (ou dyadiques) qu’on retrouve pour leur part aux pôles dits masculin 
et féminin de ce spectre. 

6 Il serait tout aussi correct d’utiliser les expressions « corps sexués féminisés » et « corps sexués mascu-
linisés » afin de mettre l’accent sur le fait que les corps sexués résultent en fait chacun d’un processus 
développemental complexe de sexuation.
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Défis particuliers rencontrés par les personnes 
intersexes

L’entretien d’une vision binaire des sexes contribue à invisibiliser les 
personnes intersexes et à les pathologiser. En effet, le corps médical a 
tendance à conseiller des procédures médicales invasives de 
« normalisation », selon des critères hétérocisnormatifs, sur les enfants 
intersexes, même si leur santé n’est pas en danger. De telles interventions 
sont problématiques pour plusieurs raisons. Premièrement, elles sont 
faites sans le consentement des enfants concernés. Deuxièmement, 
elles entrainent des enfants sains dans un parcours médicalisant, ce qui 
n’est pas sans conséquence. Par exemple, certains de ces enfants se 
verront obligés de prendre une hormonothérapie tout au long de leur 
vie. L’incontinence, l’infertilité, la dépression, l’insensibilité des organes 
génitaux ou des douleurs lors d’éventuelles relations sexuelles sont 
autant d’exemples supplémentaires de séquelles ou de complications 
que ces interventions peuvent entrainer. Troisièmement, on ne peut 
qu’espérer que ces interventions de « normalisation » seront alignées 
sur la véritable identité de genre de l’enfant, puisqu’au moment où 
plusieurs d’entre elles sont réalisées, on ne la connait pas. D’ailleurs, 
devant un constat ambigu à la naissance, et en raison de l’urgence qui 
semble habiter certains membres du corps médical à faire entrer l’enfant 
dans une case anatomique, l’option de « construire » un bébé « fille » 
plutôt qu’un bébé « garçon » est souvent l’option la plus « facilement » 
envisageable du point de vue chirurgical. Notons, entre autres 
conséquences, que la construction ou l’agrandissement d’un vagin 
requiert l’insertion périodique d’objets afin que l’orifice ne se referme 
pas. 

Pour l’ensemble de ces raisons, plusieurs personnes intersexes 
rapportent, à juste titre, être traumatisées par ces interventions et par 
leur suivi. C’est devant tous ces constats que le Rapporteur spécial en 
matière de torture des Nations unies s’est prononcé : c’est de la torture 
que d’infliger ces interventions sans le consentement de la personne 
concernée.7-8 À ce jour pourtant, aucune loi canadienne ou québécoise 
ne protège l’intégrité physique des enfants intersexes. En fait, la loi 
canadienne permet même explicitement ces interventions.9

7 Méndez, J.E. 2013. Report of the Special Rapporteur on torture and other cruel, inhuman or de-
grading treatment or punishment. United Nations Human Rights Counsil. https://docs.un.org/en/A/
HRC/22/53	
8 Haut-Commissariat des Nations unies aux droits de l’homme. 2019. Note d’information sur les violations 
des droits humains contre les personnes intersexes. https://www.ohchr.org/fr/documents/tools-and-re-
sources/background-note-human-rights-violations-against-intersex-people
9 Code criminel. Article 268 (3). https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/c-46/section-268.html?wbdisable=-
true	

12

https://www.ohchr.org/fr/documents/tools-and-resources/background-note-human-rights-violations-against-intersex-people


Des propos ou des pièges à éviter 

Parler en termes de « femme ou d’homme biologique » 
Cette expression entretient l’amalgame entre le genre d’une personne 
(puisqu’on parle de femme ou d’homme) et son sexe (caractéristiques 
biologiques de son corps sexué). Si le contexte exige que la précision 
soit faite, on favorisera une expression référant au genre qui lui a été 
assigné à sa naissance. Par exemple, dans le cas d’un homme trans, on 
délaissera l’expression « femme biologique » au profit de l’expression 
« homme assigné femme à la naissance ». Notons que cette expression 
permet d’éviter de centrer notre attention sur les organes génitaux de la 
personne, domaine éminemment personnel, et de son éventuel 
parcours de transition, lui-même fondamentalement confidentiel. 

Référer aux hommes et aux femmes comme étant de « sexes 
opposés » 
Cette expression nourrit la vision binaire des sexes et des genres et 
suppose l’existence d’un fossé naturel et dichotomique entre les 
individus mâles et les individus femelles. La réalité est beaucoup plus 
complexe et nuancée, ne serait-ce qu’au niveau de l’homologie 
biologique des structures dites féminines et masculines. 

Utiliser les termes « hermaphrodite » et « intersexualité »  
Ces deux termes sont désuets et inexacts. On utilisera plutôt les termes 
intersexe et intersexuation. Notons cependant que certaines 
personnes préfèrent tout de même le terme hermaphrodite pour référer 
à leur propre statut intersexe, ce qui est tout à fait légitime. 
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Sexualité

Quelques autres termes ou expressions connexes à la 
sexualité (voir Glossaire alphabétique) : 
abrosexuel·le
androsexuel·le
aromantique
demisexuel·le
enbysexuel·le
grissexuel·le
gynosexuel·le
lesboqueer

homoromantique

L’intensité des attirances sexuelles varie d’une personne à l’autre et d’une 
période de vie à une autre. Les personnes qui ne ressentent que peu ou pas 
d’attirance sexuelle sont dites asexuelles alors que celles qui en ressentent 
sont parfois dites allosexuelles. Ce large spectre s’applique aux personnes 
de toutes les orientations sexuelles. 

L’orientation sexuelle concerne le genre des individus envers qui les attirances 
sexuelles ou amoureuses d’une personne sont susceptibles d’être dirigées. 
L’orientation romantique (ou amoureuse) peut aussi être considérée comme 
un axe distinct, puisque ces deux orientations ne sont pas nécessairement 
parfaitement superposables. Par exemple, une femme pansexuelle (dont les 
attirances sexuelles sont dirigées vers des personnes indépendamment de 
leur genre) pourrait n’avoir d’attirance romantique que pour les femmes. 



Des propos ou des pièges à éviter 

Confondre les pratiques et préférences sexuelles avec l’orientation 
sexuelle
L’orientation sexuelle n’est pas une préférence sexuelle. Les préférences 
sexuelles réfèrent plutôt aux caractéristiques d’un·e partenaire 
potentiel·le qui peuvent éveiller chez nous une attirance sexuelle, ou 
encore aux pratiques sexuelles qui nous plaisent. D’ailleurs, aucune 
pratique sexuelle n’est l’apanage exclusif ou automatique d’une 
orientation sexuelle donnée. Par exemple, les relations anales ne sont 
pas pratiquées par tous les hommes gais et elles peuvent être pratiquées 
en contexte hétérosexuel.

Dire d’une personne qu’elle « avoue » son homosexualité 
Cette expression est péjorative, car on avoue une faute, une erreur, une 
faiblesse : ce n’est évidemment pas le cas de l’homosexualité. Il est 
préférable de dire qu’une personne révèle ou dévoile son homosexualité. 
Les expressions « sortir du placard » ou faire son « coming out » sont 
aussi parfois utilisées.

Dire d’une personne qu’elle « affiche » son homosexualité 
Cette expression est souvent associée à un double standard en fonction 
de l’orientation sexuelle de la personne. En effet, un même comportement 
pourra être plus remarqué ou même taxé d’ostentation lorsqu’il s’agit 
d’une personne non hétérosexuelle, par exemple la simple mention de 
son ou de sa conjoint·e ou encore avoir une expression de genre 
typiquement associée à un genre ou à un autre. 

Dire à une personne qui dévoile son orientation sexuelle « Moi, je 
m’en fous avec qui tu couches » 
C’est une expression qui se veut souvent être accueillante et inclusive, 
mais elle est plutôt maladroite. Il est possible que la personne à qui l’on 
s’adresse ainsi n’apprécie pas cette vision réductrice de la personne 
avec qui elle partage peut-être sa vie et donc bien d’autres activités que 
sexuelles.

Affirmer que la bisexualité ou la pansexualité est une « phase »  
En fait, toutes les orientations sexuelles, incluant l’hétérosexualité, 
peuvent être une étape pendant une période de questionnement, ce 
qui n’enlève rien à leur validité ni à leur pérennité potentielle. 
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Genre
Le genre est une composante de l’identité personnelle et sociale d’une personne 
en tant que femme, homme ou personne non-binaire. Cette auto-identification 
est souvent appelée « identité de genre », quelle que soit la modalité de genre de 
la personne.

Modalité de genre

La modalité de genre (cisgenre ou trans) concerne la correspondance ou non 
entre l’identité de genre de la personne et le sexe qui lui a été assigné à sa 
naissance. Si le genre d’une personne correspond au sexe/genre qui lui a été 
assigné à la naissance, elle est alors cisgenre. Si ce n’est pas le cas, elle est trans. 
Étymologiquement, le préfixe « trans » signifie « pas du même côté que » alors que 
le préfixe « cis » signifie « du même côté que ». 

Des propos ou des pièges à éviter 

S’identifier comme une femme (ou comme un homme)
Ce n’est pas une expression complètement mauvaise en soi et elle peut 
même avoir parfois son utilité. Cependant, l’adverbe « comme » laisse 
entendre une approximation ou une différence implicite. Par exemple, si 
je dis « je l’aime comme mon propre enfant », je précise implicitement 
qu’il n’est pas le mien. Il est donc préférable de nommer le genre de la 
personne visée (ou des personnes) et, si le contexte le requiert, spécifier 
quel sexe/genre lui a été assigné à sa naissance. Puisque le mot « femme » 
inclut d’emblée les femmes cisgenres et les femmes trans, il serait donc 
préférable de dire « Les femmes… » plutôt que « Les personnes qui 
s’identifient comme femmes… ». Si on craint une mauvaise interprétation, 
on pourrait spécifier « Les femmes, cisgenres ou trans,… ».

16



Identité de genre
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toutes les personnes trans qui 
recevront ce diagnostic ou qui 
ressentiront le besoin d’entamer une 
transition médicale. Le parcours de 
transition d’une personne est un 
processus éminemment personnel 
d’affirmation de son genre pouvant 
inclure une transition sociale 
(dévoilement de son auto-
identification, parfois accompagné 
de changements dans l’expression 
de genre), une transition médicale 
(un ou des soins médicaux 
d’affirmation du genre), une transition 
légale (modification de sa mention 
du sexe ou de son nom au registre de 
l’état civil) ou n’importe quelle 
combinaison de celles-ci.

C’est l’auto-identification de chaque 
personne qui correspond à son 
ressenti profond, intime et 
intrinsèque par rapport à cette 
dimension de son identité (personne 
non-binaire, femme, homme). Elle 
n’est pas déterminée par des 
caractéristiques biologiques, mais 
elle n’est pas nécessairement 
dénuée de lien avec celles-ci. Dans 
la population humaine, on constate 
une forte corrélation entre le sexe 
assigné à la naissance d’un individu 
et son éventuel genre affirmé 
(personne cisgenre). Cependant, 
l’existence des personnes trans et 
des personnes non-binaires, 
contemporaines et à travers l’histoire, 
démontre que cette corrélation n’est 
pas accompagnée d’un lien de 
causalité. Par exemple, l’assignation 
du sexe féminin à la naissance d’une 
personne n’est pas garante que son 
genre soit féminin, puisqu’il pourrait 
tout aussi bien être masculin ou non-
binaire. Le terme euphorie de 
genre est de plus en plus utilisé pour 
nommer le bien-être ressenti en lien 
avec l’affirmation de son genre. 

Certaines personnes trans et 
certaines personnes non-binaires 
ressentent le besoin de soins 
médicaux d’affirmation du genre (ex. 
bloqueurs de puberté, hormones 
sexuelles, chirurgies) en lien avec 
certaines caractéristiques de leur 
corps sexué. À ce jour, pour y avoir 
accès, elles doivent d’abord recevoir 
un diagnostic de dysphorie de 
genre. Notons que ce ne sont pas 

Quelques autres termes ou ex-
pressions connexes à la sexualité 
(voir Glossaire alphabétique) : 

Approches transaffirmatives
bigenre
demi-boy, demi-girl
enby
gatekeeping
genderfluid
genderqueer
lieu genré, lieu mixte ou neutre
mix
personne transféminine
personne transmasculine
prénom légal
prénom choisi
transidentité
transitude



Des propos ou des pièges à éviter 

Confondre « identité de genre » et « identité sexuelle » 
L’expression « identité sexuelle » renforce l’amalgame entre le sexe, la 
sexualité et le genre. La tendance actuelle est de réserver l’adjectif 
« sexuel » à ce qui relève des relations ou attirances sexuelles, comme 
les orientations sexuelles. Il est donc préférable d’utiliser le terme 
« identité de genre » ou simplement « genre ».

Parler de « chirurgie de réassignation » 
Le terme réassignation réfère au sexe assigné à la naissance. Son 
utilisation sous-entend que c’est cette réassignation du sexe qui 
déterminera ou validera le genre de la personne – ce n’est pas le cas. Un 
homme trans est un homme avant d’avoir une chirurgie et il peut aussi 
choisir de ne pas faire de transition médicale. Il est donc préférable 
d’utiliser l’expression « soins d’affirmation du genre ».

Substituer « non genré » à « non-binaire » 
L’adjectif non-binaire, choisi par les personnes concernées, est 
maintenant bien reconnu pour référer à l’ensemble des identités de 
genre qui ne sont pas exclusivement féminine ou masculine. L’adjectif 
« non genré » qualifie, quant à lui, ce qui ne réfère pas à un genre 
spécifique. Il peut s’appliquer par exemple à des termes (ex. titre de 
civilité non genré) ou des lieux physiques (ex. vestiaire non genré), mais 
pas à une personne. Le terme spécifique pour référer à une personne 
qui ne ressent pas d’appartenance à un genre particulier est « agenre ». 

Généraliser les expressions « devenir » un homme ou une femme ou 
« être né·e dans le mauvais corps »
Ces expressions sont adéquates lorsqu’elles sont utilisées par des 
personnes pour décrire leur propre parcours de vie. Le piège est d’en 
faire une généralisation qui s’appliquerait à toute personne trans. Par 
exemple, une femme trans pourrait nous informer qu’elle a toujours été 
une femme. Elle n’est donc pas « devenue » une femme le jour où elle a 
fait sa transition sociale (dévoilement ou coming out). De même, le 
sentiment d’être « né·e dans le mauvais corps » peut être profondément 
ressenti par certaines personnes trans, mais ce n’est pas le cas de 
toutes.
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Des propos ou des pièges à éviter 

Demander si la transition d’une personne est « complétée » 
Cette question est en soi intrusive, car elle risque d’être interprétée 
comme visant la génitalité de la personne alors que cet aspect est 
personnel et intime de la même façon que pour toute autre personne. 
De plus, elle sous-entend une certaine gradation de la validité du genre 
en fonction d’un éventuel parcours médical, alors qu’encore une fois, ce 
type de décision est éminemment intime et personnel. 

Instrumentaliser la détransition pour refuser ou limiter l’accès à des 
soins d’affirmation du genre  
La détransition est une situation réelle, valide et légitime. Elle est 
cependant peu fréquente10-11-12 . De plus, bien que la raison menant à 
cette décision puisse effectivement être un regret par rapport à la 
décision initiale, elle peut aussi être liée à la difficulté d’accès aux 
traitements, à la pression de l’entourage, à la transphobie ambiante, etc. 
Les standards de soins13 sont rigoureux et fondés sur des données 
probantes et leurs effets bénéfiques sont bien documentés14-15-16.

10  Feigerlova, E. (2025). Prevalence of detransition in persons seeking gender-affirming hormonal treat-
ments: a systematic review. The Journal of Sexual Medicine, 22(2), 356 368. https://doi.org/10.1093/jsxmed/
qdae186
11 Expósito-Campos, P., Salaberria, K., Pérez-Fernández, J. I. and Gómez-Gil, E. 2023. Gender detransition: A 
critical review of the literature. Actas Españolas de Psiquiatría, 51(3), 98 118.
12 Bustos, V. P., Bustos, S. S., Mascaro, A., Del Corral, G., Forte, A. J., Ciudad, P., Kim, E. A., Langstein, H. N. 
and Manrique, O. J. 2021. Regret after Gender-affirmation Surgery: A Systematic Review and Meta-analy-
sis of Prevalence. Plastic and Reconstructive Surgery – Global Open, 9(3), e3477. https://doi.org/10.1097/
GOX.0000000000003477
13 World Professional Association for Trans Health. Standard of care 8. https://www.wpath.org/soc8
14 Endocrine Society. 2024. Endocrine Society Statement in Support of Gender-Afferming care. https://www.
endocrine.org/news-and-advocacy/news-room/2024/statement-in-support-of-gender-affirming-ca
15 Canadian Paediatric Society. 2024. Letter to prime minister Danielle Smith. https://cps.ca/uploads/advo-
cacy/Gender-affirming_care_in_AB_Public.pdf
16 Pullen Sansfaçon, A. 2024. Sommaire des évidences consultées en vue de la présentation au Comité 
des sages sur l’identité de genre. Chaire de recherche du Canada ReParE sur la recherche partenariale et 
l’empowerment des jeunes vulnérabilisés (2023-2030) https://crcrepare.ca/wp-content/uploads/2024/06/
comite-sage-presentation-PULLEN-SANSFACON-1mars-2024-1-1.pdf

https://www.endocrine.org/news-and-advocacy/news-room/2024/statement-in-support-of-gender-affirming-care
https://cps.ca/uploads/advocacy/Gender-affirming_care_in_AB_Public.pdf


Expression de genre
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L’expression de genre concerne les caractéristiques perceptibles d’une 
personne qui pourront être interprétées comme féminines, masculines ou 
neutres (vêtements, coiffure, choix relatifs à la pilosité, types d’emploi, jouets, 
couleurs, langage corporel, timbre de voix, etc.) en fonction de critères 
culturels arbitraires. Elle peut être très variable pour une personne donnée et 
elle n’est pas nécessairement corrélée avec son identité de genre.  

On peut se représenter l’expression de genre comme un spectre de 
possibilités allant du très masculin au très féminin, en passant par un centre 
neutre. Cependant, puisqu’une personne peut présenter simultanément des 
éléments considérés comme masculins et féminins (ex. porter la barbe et une 
robe ; porter un veston-cravate rose), elle est plus adéquatement modélisée 
par un double spectre, chacun démarrant dans la neutralité et progressant 
vers le très masculin ou le très féminin. Elle permet ainsi de mieux intégrer la 
possibilité de l’androgynie.
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Des propos ou des pièges à éviter 

Utiliser les termes « travesti » ou « efféminé » 
Ces deux termes sont souvent considérés comme péjoratifs et désuets. 
Un élément de déguisement, voire de mensonge, est implicite dans le 
verbe « travestir ». Dans le présent contexte, il implique aussi que certains 
attributs de l’expression de genre sont foncièrement masculins ou 
féminins et non culturels et arbitraires. L’aspect péjoratif du terme 
« efféminé » est en soi porteur de misogynie, puisqu’il implique que la 
féminité serait inférieure à la masculinité.

Confondre les personnes trans avec les drag queens et les drag 
kings  
La culture drag met en scène des personnages qui expriment de façon 
exagérée, voire caricaturale, ce qui est socialement considéré comme 
féminin (drag queen) ou masculin (drag king), et ce, strictement dans un 
but de spectacle et de divertissement. Ces personnages peuvent être 
incarnés par des personnes de tous les genres sans égard à leur 
modalité de genre. La transitude, quant à elle, est une question d’identité.

Subordonner la reconnaissance de la validité de l’identité de genre 
d’une personne à des attentes genrées hétérocisnormatives
Comme l’affirme le gouvernement du Québec, « Le seul indicateur fiable 
de l’identité de genre d’une personne trans ou non binaire est son auto-
identification. »17 

17 Ministère de l’Éducation. 2021. Pour une meilleure prise en compte de la diversité sexuelle et de genre 
– Guide à l’intention des milieux scolaires. Gouvernement du Québec. https://cdn-contenu.quebec.ca/
cdn-contenu/education/services-educatifs-complementaires/Guide-diversite-sexuelle.pdf



Configurations familiales et relationnelles

Hétérocisnormativité : à la racine de la mi-
norisation, de la discrimination et de la 
haine
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Les familles homoparentales comprennent au moins un parent faisant partie 
des minorités sexuelles. De la même façon, les familles transparentales 
comptent au moins un parent trans ou non-binaire. De la monogamie au 
polyamour (spectre de la non-monogamie consensuelle), en passant par les 
familles recomposées, les configurations amoureuses des personnes des 
minorités sexuelles et de genre peuvent être tout aussi variées que celles des 
personnes hétérosexuelles et cisgenres. Leurs configurations familiales 
peuvent donc être aussi monoparentales, biparentales, polyparentales 
ou pluriparentales. 

En matière de diversité sexuelle et de pluralité des genres, 
l’hétérocisnormativité est le paradigme social dans lequel nous baignons, en 
général, actuellement. Il établit l’hétérosexualité et le sexe/genre assigné à la 
naissance comme étant les seules normes valides et acceptables en matière 
de sexualité et de genre. Il est fondamentalement ancré dans une vision 
binaire et essentialiste des genres, des stéréotypes de genre et des corps 
sexués. Il se décline en une série de présomptions, d’amalgames et d’attentes 
sociales conformes à ce seul modèle réputé valide.    

En conséquence directe de ces pressions normatives, des personnes sont 
actuellement minorisées en vertu de leur statut intersexe, de leur orientation 
sexuelle, de leur modalité de genre ou de leur expression de genre. Les 
pressions normatives ont aussi un impact sur plusieurs personnes 
hétérosexuelles et cisgenres dont l’authenticité ne correspond pas aux 
modèles typiquement masculin ou féminin, par exemple : une femme qui ne 
veut pas d’enfant ; un garçon qui préfère des cours de ballet à la pratique du 
hockey ; une femme qui fait un choix de carrière non traditionnel ; un homme 
qui exprime une grande sensibilité. Ainsi, déconstruire l’hétérocisnormativité 
pour passer à un nouveau paradigme, celui de la valorisation d’une population 
humaine saine et riche de ses diversités, dont celles associées à la DSPG, 
serait non seulement plus en phase avec la réalité, mais bénéfique pour 
toustes. 

La minorisation est un premier domino pouvant mener à la discrimination, au 
harcèlement ainsi qu’à différentes violences. Les mots de la peur, de 
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l’ignorance, du rejet et de la haine se déclinent de diverses façons. 
L’homophobie et ses dérivés, comme la lesbophobie et la biphobie, ainsi 
que la transphobie et ses dérivés, comme la transmisogynie et l’enbyphobie, 
sont tous inclus dans le terme générique de queerphobie (ou 
LGBTQIA2phobie). La queerphobie se manifeste de plus en plus activement 
d’où l’émergence de nouveaux termes illustrant cette militance anti-
LGBTQIA2+, comme l’hétérocisactivisme et le transantagonisme. 

Le transantagonisme est notamment une caractéristique fondamentale du 
mouvement conservateur « anti-genre », en général, et de la mouvance 
Trans-Exclusionary Radical feminist (TERF), en particulier. Ces courants de 
pensée se réclament de l’idéologie critique du genre. Celle-ci soutient, entre 
autres postulats essentialistes, que l’existence des personnes trans et des 
personnes non-binaires est une invention idéologique (la « théorie du genre ») 
et que le sexe constaté à la naissance est le seul déterminant en matière de 
catégorisation genrée. 

La « théorie du genre » est souvent invoquée dans le but de tenter de 
dévaloriser les études de genre (Gender Studies), les études féministes ainsi 
que les études queers qu’on retrouve dans plusieurs programmes 
universitaires. Dans les faits, en milieux académiques, ces études examinent 
plutôt, entre autres sujets de recherche, la construction sociale des genres 
ainsi que les rapports de sexes/genres et leurs conséquences sur les individus 
et la société. Il n’existe donc pas de « théorie du genre » comme telle.

L’idéologie critique du genre est instrumentale dans la promotion du modèle 
traditionnel patriarcal, hétérocisnormatif et essentialiste, ainsi que dans la 
lutte contre la reconnaissance de l’existence des personnes trans et de leurs 
droits, dont le droit à l’autonomie corporelle.  

Quelques autres termes ou expressions connexes à la sexualité (voir Glos-
saire alphabétique) : 

Connexes à l’hétérocisnormativité : 
Binariser, binarisme, cisnormativité, cissexisme, hétérocissexisme, 
hétérosexisme, homonationalisme et pinkwashing, mégenrer, morinom, 
morinommer, stress minoritaire, violences à caractère sexuel.

Connexes au contre-discours face à l’hétérocisnormativité : 
Féminisme intersectionnel, pédagogie queer, transféminisme.



AU-DELÀ DES MOTS : 
DES PERSONNES 

24

Il ne faut jamais perdre de vue que nous parlons de personnes 
multidimensionnelles, comme toutes les autres personnes de la diversité 
sexuelle et de la pluralité des genres : des collègues, des ami·es, des frères, 
des sœurs, des adelphes, des parents, des grands-parents, etc. Leur identité 
ne se réduit pas à leur appartenance ou non aux communautés LGBTQIA2+. 
De plus, les particularités à l’intérieur des dimensions de sexe, de genre et de 
sexualité ne sont mutuellement exclusives pour aucune personne de la 
DSPG. Par exemple : 

•	 Une femme trans lesbienne d’expression de genre souvent 
androgyne.

Elle ne « redevient » pas un homme si elle porte des jeans usés, une chemise à 
carreaux et des bottes à caps d’acier. 

•	 Un homme cisgenre hétérosexuel d’expression de genre plutôt 
féminine.

•	 Une femme trans qui porte la barbe.
C’est peut-être son très légitime choix personnel. C’est peut-être aussi parce 
qu’elle n’a pas accès facilement à des installations sanitaires (ex. situation 
d’itinérance). 

•	 Une femme bisexuelle homoromantique.

•	 Une personne non-binaire d’expression de genre plutôt masculine, 
attirée par les hommes dans sa vie sexuelle et amoureuse.

Tout comme l’expression de genre d’un homme peut être plutôt ou même 
franchement féminine (au regard des critères culturels arbitraires), l’expression 
de genre d’une personne non-binaire n’est pas nécessairement neutre ou 
androgyne.

•	 Un homme trans homosexuel qui donne naissance à un enfant.
La perte de la fertilité n’est plus requise par la loi, modifiée en 2013, pour avoir 
accès à un changement de la mention du sexe. 

•	 Un homme intersexe hétérosexuel.
L’intersexuation n’est pas associée à une absence d’orientation sexuelle ou 
d’identité de genre.



VERS UN ENSEIGNEMENT DE 
PLUS EN PLUS INCLUSIF DE LA 
DSPG 
Stratégies pour établir un climat de classe 
inclusif
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•	 Une femme pansexuelle cisgenre d’expression de genre plutôt 
masculine.

•	 Un homme cisgenre hétérosexuel, d’expression de genre masculine 
et en couple avec une femme trans.
- Est-ce que sa conjointe a un pénis ? Ça ne nous regarde pas. 
- Et si elle en a un, est-ce que ça rend cet homme homosexuel ? Non, car 
l’orientation sexuelle est envers le genre d’une personne, pas ses organes 
génitaux.
- Comment vivront-iels leur sexualité ? Comme pour toute relation, c’est 
le consentement qui prime. Le reste ne nous regarde pas.

Certaines pratiques peuvent être facilement mises en place dès maintenant 
pour rendre le climat de classe plus ouvert et inclusif, par exemple :  

•	 Utiliser un langage inclusif18 ;

•	 Rendre visible son ouverture aux réalités LGBTQIA2+ ;

•	 Participer à la déconstruction des stéréotypes de genre ; 

•	 Réagir simplement, rapidement et fermement aux propos et 
comportements homophobes, transphobes, sexistes, racistes, 
islamophobes, capacitistes, etc.

18 Comité femmes et Comité diversité sexuelle et pluralité des genres. 2024. Guide de communication 
inclusive en lien avec le genre. Fédération nationale des enseignantes et des enseignants du Québec – CSN. 
https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/2024-01-25-Guide-de-redaction-inclusive_Conseil-federal_vf.pdf

https://fneeqdev.csndev.io/fr/ressource/guide-de-communication-inclusive-en-lien-avec-le-genre-janvier-2024/


Posture d’enseignement non hétérocisnormative : 
Posture d’enseignement qui tient compte transversalement de la diversité 
sexuelle et de la pluralité des genres dans leur ensemble et qui inclut 
donc explicitement les personnes des minorités sexuelles et de genre19. 
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Adoption d’une posture d’enseignement 
non hétérocisnormative et intégration de 
contenus appropriés au cours et au pro-
gramme

Le développement ce cette posture d’enseignement devrait idéalement 
trouver une assise dans une réflexion enseignante personnelle et collective, 
afin qu’elle soit à la fois confortable et adaptée au contexte du cours, de la 
discipline et du programme. Voici quelques exemples de questionnement 
pouvant nourrir cette réflexion :

• Quels sont mes propres biais hétérocisnormatifs (car nous en avons toustes) ?

• Y a-t-il des angles morts, en matière de DSPG, dans la formation disciplinaire 
que j’ai reçue ? 

• Est-ce que je suis à jour dans mon appropriation des connaissances 
scientifiques actuelles en matière de DSPG ?

• Est-ce que j’aborde concrètement du contenu lié à la DSPG dans mes 
cours ? Si oui, est-ce prévu à mon plan de cours ? Au plan-cadre ?

• Comment est-ce que ma discipline/mon cours pourrait contribuer à 
déconstruire l’hétérocisnormativité et les stéréotypes de genre ?

• Est-ce qu’il y a des contenus en matière de DSPG qui ne devraient pas être 
échappés par ma discipline ? Par le programme ?

• Au-delà de ce qui est prescriptif, est-ce que de nouvelles situations 
d’apprentissage ou de nouveaux exemples intégrant la DSPG pourraient être 
utilisés dans mon cours ?

19 Dubuc, D. 2025. Diversité sexuelle et pluralité des genres - De l’inclusion des personnes à l’intégration 
d’une posture d’enseignement non hétérocisnormative et des contenus appropriés aux programmes : guide 
réflexif. Cégep de Sherbrooke. https://fneeq.qc.ca/wp-content/uploads/Guide-reflexif-DSPG-Enseigne-
ment-Sup_FINALE_V2025-12-05.pdf

https://fneeqdev.csndev.io/fr/ressource/guide-reflexif-diversite-sexuelle-et-pluralite-des-genres-decembre-2025/


GLOSSAIRE ALPHABÉTIQUE

A
Abrosexuelle (personne)
Personne dont les attirances sexuelles fluctuent d’un genre à un autre de 
manière fluide à travers le temps. (Origine étymologique : le préfixe abro- 
signifie « délicat ».) 

Adelphe/Adelphité
Terme inclusif pouvant remplacer les mots « frère » ou « sœur » lorsqu’on veut 
éviter de genrer une personne ou lorsque cette personne est non-binaire. De 
la même manière, le terme adelphité peut remplacer les mots « sororité » ou 
« fraternité ». (Origine étymologique signifiant « provenant de la même 
matrice »).

Agenre (personne)
Personne qui ne ressent pas d’appartenance à un genre particulier ou dont le 
genre se situe à l’extérieur du continuum femme-homme. Les personnes 
agenres sont généralement considérées comme faisant partie du spectre de 
la non-binarité. (Origine étymologique : le préfixe a- signifie « absence ».) 

Alliée (personne)
Dans le contexte de la DSPG, c’est une personne qui soutient et défend 
activement l’égalité, l’inclusion et les droits de personnes des minorités 
sexuelles et de genre sans faire partie de ces communautés. Ce terme est la 
plupart du temps entendu au sens d’une personne hétérosexuelle et cisgenre, 
mais, selon le contexte, il pourrait aussi s’agir d’une personne elle-même 
minorisée (ex. lesbienne) soutenant et défendant des personnes d’un groupe 
minorisé différent du sien (ex. femmes trans). 

Allosexuelle (personne)
Personne qui n’est pas asexuelle et qui éprouve donc des attirances sexuelles 
envers d’autres personnes. (Origine étymologique : le préfixe allo- signifie 
« autre ».)
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Altérisation
Processus, souvent systémique, qui consiste à réduire un groupe de 
personnes à certaines de leurs caractéristiques communes réelles ou 
imaginées. Il en résulte un clivage de la population humaine entre le « nous » 
et le « eux ». Cette vision réductrice est souvent instrumentalisée pour justifier 
l’exclusion de certains groupes ou individus ainsi que la discrimination à leur 
égard. L’altérisation participe du processus de minorisation.

Androgyne/Androgynie
Expression de genre qui présente à la fois des caractéristiques considérées 
comme féminines et masculines. 

Androsexuelle ou mascsexuelle (personne)
Personne dont les attirances sexuelles sont dirigées vers les hommes, ou 
encore vers la « masculinité » sans égard au genre de la personne désirée. 
Puisque ce terme ne réfère pas au genre de la personne qui ressent cette 
attirance, il contribue à élargir la palette de vocabulaire que les personnes 
non-binaires peuvent choisir pour nommer leur orientation sexuelle.

Approches transaffirmatives
« Les approches transaffirmatives privilégient l’usage d’un langage inclusif 
(non hétérosexiste, neutre, non genré), favorisent l’autodétermination de la 
personne usagère, soutiennent l’affirmation d’identité et s’assurent du 
consentement éclairé. »20  

Aromantique (personne)
Terme parapluie englobant les personnes qui n’éprouvent que peu ou pas 
d’attirances amoureuses ou romantiques en général. Ces personnes peuvent 
être asexuelles ou non. (Origine étymologique : le préfixe a- signifie 
« absence ».) 

Asexuelle (personne)
Terme parapluie englobant les personnes qui n’éprouvent que peu ou pas 
d’attirances sexuelles en général. Ces personnes peuvent être aromantiques 
ou non. (Origine étymologique : le préfixe a- signifie « absence ».)

Note : L’asexualité n’est pas une orientation sexuelle comme telle puisque, si 
la personne éprouve une attirance sexuelle, celle-ci peut être dirigée vers 
des personnes d’un ou des genres précis (ex. personne asexuelle 
hétérosexuelle).

20 Gouvernement du Québec. 2023. Santé et bien-être des personnes de la diversité sexuelle et de la plurali-
té des genres – Lignes directrices. https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/document-003570/
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Auto-identification
« Démarche par laquelle une personne définit ouvertement un aspect de son 
identité, par exemple le genre. L’auto-identification est la seule façon de 
déterminer l’identité de genre d’une personne. »21

B
Bigenre (personne)
Personne présentant deux identités de genres, par exemple une personne 
qui ressent à la fois une appartenance aux genres féminin et masculin, soit en 
continu ou en alternance. Ces personnes peuvent aussi choisir de s’auto-
identifier par les expressions parapluies « genderqueer » ou « genderfluid ». 
(Origine étymologique : le préfixe bi- signifie « deux ».)

Binariser/Binarisation
Action de réduire la catégorisation à deux seules options possibles. Dans le 
cas de la pluralité des genres, c’est l’action de réduire ces options possibles 
aux seuls genres binaires féminin et masculin, ce qui exclut les personnes 
non-binaires.

Binarisme
Terme qui rend compte de l’exclusion provoquée par le fait de ne reconnaitre 
que deux seules catégories valides de genre. Ce type d’exclusion peut se 
manifester, par exemple, par l’usage d’un formulaire qui limite les choix de 
réponse à « homme » ou « femme » pour la question du genre.

Biparentalité/Famille biparentale
Configuration familiale comprenant deux parents.

Biphobie/Biphobe
Forme d’homophobie dirigée spécifiquement vers les personnes bisexuelles 
ou perçues comme telles. « La bisexualité est une phase » est un exemple 
d’affirmation biphobe, car elle contribue à délégitimer et invisibiliser cette 
orientation sexuelle. (Origine étymologique : le suffixe -phobie signifie « peur » 
ou « effroi ».)

21 Gouvernement du Québec, ministère de l’Éducation. 2021. Pour une meilleure prise en compte de la di-
versité sexuelle et du genre. https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/education/services-educatifs-com-

plementaires/Guide-diversite-sexuelle.pdf
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Bisexuelle (personne)/Bisexualité
Au sens strictement étymologique, personne dont les attirances sexuelles 
sont dirigées vers des personnes de deux genres différents. Ces deux genres 
étaient traditionnellement hommes et femmes, mais ils peuvent en fait être 
toute combinaison à l’intérieur de la pluralité des genres, incluant les genres 
non-binaires. Aujourd’hui, dans certains courants de pensée, la définition est 
parfois élargie à un équivalent de pansexuel·le. (Origine étymologique : le 
préfixe bi- signifie « deux ».) 

Bispirituelle (personne)/Bispiritualité
Voir « Deux-esprits (personne aux) ».

C
Cisgenre (personne)
Personne dont le sexe/genre assigné à sa naissance correspond à son identité 
de genre. Par exemple, un homme cisgenre a eu le sexe/genre masculin 
assigné à sa naissance. (Origine étymologique : le préfixe cis- signifie « du 
même côté que ».) 

Cisnormativité/Cisnormatif
Paradigme social qui établit que le genre est binaire et que le sexe assigné à 
la naissance est son seul déterminant valide et acceptable.

Cissexisme/Cissexiste
« Oppression systémique qui favorise et privilégie les personnes cis au 
détriment des personnes trans dans la société. »22

Corps sexué 
Expression référant globalement aux multiples caractéristiques biologiques 
liées au sexe d’une personne, à savoir ses dimensions génitale, gonadique, 
endocrinienne, chromosomique ainsi que ses caractères sexuels secondaires. 
Cette expression est de plus en plus utilisée pour remplacer le terme « sexe » 
afin de rendre compte de la multiplicité des caractéristiques biologiques ainsi 
que la variabilité de leurs combinaisons possibles. Elle contribue ainsi à mieux 
inclure les personnes intersexes et à éviter la vision strictement binaire des 
sexes. 
22   Drouin, M.-P. 2022. Des mots pour exister - Nommer les identités, les familles et les réalités LGBT+. Coali-
tion des familles LGBT+. Québec, 204 p.	
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D
Demi-girl, demi-fille ou demi-femme
Personne non-binaire dont l’identité de genre tend vers le genre femme. 
Cette identité fait partie du spectre de la non-binarité.

Demi-boy, demi-garçon ou demi-homme
Personne non-binaire dont l’identité de genre tend vers le genre homme. 
Cette identité fait partie du spectre de la non-binarité.

Demisexuelle (personne)/Demisexualité
Personne qui n’éprouve des attirances sexuelles que si elle a établi un lien 
émotionnel fort avec une autre personne. Ce terme fait partie du spectre de 
l’asexualité et plus précisément de la grissexualité.

Détransition
Processus par lequel une personne ayant amorcé ou effectué un processus 
de transition vers un genre en particulier discontinue ce processus. La 
détransition est peu fréquente, mais légitime. La nouvelle identité de genre 
pourrait être celle qui correspond au sexe/genre qui lui a été assigné à sa 
naissance ou encore à une identité située dans le spectre de la non-binarité. 
Les raisons pouvant mener à la décision de détransition peuvent être un 
regret par rapport à la décision initiale, mais elles peuvent aussi être liées à la 
satisfaction par rapport au degré de transition atteint, ou encore à la difficulté 
d’accès aux traitements, à la pression de l’entourage, à la transphobie 
ambiante, etc.

Deux-esprits (personne aux)
Personne des Premiers Peuples qui choisit ce terme pour exprimer que son 
identité ne cadre pas avec le modèle hétérocisnormatif. Ce terme permet de 
se réapproprier des concepts traditionnels autochtones plus larges que les 
dimensions de l’orientation sexuelle, de l’identité de genre et de l’expression 
de genre. Le terme bispirituel·le est aussi rencontré.

Note : L’usage de ce terme d’auto-identification par des personnes 
allochtones est très souvent considéré comme de l’appropriation culturelle 
et n’est pas donc conseillé.

Dévoiler (ou sortir du placard ou coming out)
Informer son entourage de son orientation sexuelle ou de son identité de 
genre.
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Diversité des corps sexués
Expression qui englobe la grande variabilité des combinaisons de 
caractéristiques biologiques liées au sexe dans la population humaine, et ce, 
dans les dimensions génitale, gonadique, endocrinienne, chromosomique et 
dans la dimension des caractères sexuels secondaires. Cette expression 
contribue à inclure les personnes intersexes et à éviter la vision strictement 
binaire des sexes. 

Diversité sexuelle
Expression qui comprend l’ensemble des orientations sexuelles (ex. 
homosexuelle, bisexuelle, pansexuelle, hétérosexuelle) ainsi que le spectre 
des intensités d’attirances sexuelles (asexualité et allosexualité). Elle couvre 
donc l’ensemble de la population humaine.

Diversité sexuelle et pluralité des genres (personnes de la)
Expression qui inclut les personnes de toute orientation sexuelle et de toute 
identité ou modalité de genre. Elle couvre donc l’ensemble de la population 
humaine.

Drag queen/Drag king
Personnification exagérée, voire caricaturale, de ce qui est socialement 
considéré comme féminin (drag queen) ou masculin (drag king), et ce, 
strictement dans un but de spectacle et de divertissement. Ces personnages 
peuvent être incarnés par des personnes de tous les genres sans égard à leur 
modalité de genre.

Dyadique (personne)
Personne qui n’est pas intersexe, c’est-à-dire qui est née avec une somme de 
caractéristiques biologiques (chromosomiques, gonadiques, hormonaux, 
etc.) liées au sexe (corps sexué) qui satisfait aux critères arbitrairement binaires 
des normes médicales traditionnelles. Le terme endosexe est aussi utilisé. 
(Origine étymologique : le préfixe dyad- signifie « groupe de deux » ou 
« binaire ».)

Dysphorie de genre
Expression qui rend compte de la détresse et des difficultés de fonctionnement 
que vivent certaines personnes trans en lien avec certaines caractéristiques 
de leur corps, avec le mégenrage ou avec la transphobie rencontrée. C’est 
aussi un diagnostic médical qui nomme une condition dont le traitement peut 
impliquer des soins médicaux d’affirmation du genre. 
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E
Enby (personne) 
Terme, tiré de l’abréviation NB comme telle, désignant une personne non-
binaire. Il permet d’éviter l’usage de cette abréviation souvent considérée 
comme référant plutôt à « Non Black ».

Enbyphobie/Enbyphobe
Forme de transphobie dirigée spécifiquement vers les personnes non-
binaires ou perçues comme telles. (Origine étymologique : le suffixe -phobie 
signifie « peur » ou « effroi ».)

Enbysexuelle (personne)
Personne dont les attirances sexuelles sont dirigées vers les personnes non-
binaires. 

Endosexe (personne)
Voir « Dyadique (personne) ».

Essentialisme/Essentialiste
Dans le contexte du genre, c’est une conception des caractéristiques 
psychologiques et comportementales d’un individu comme étant 
naturellement stéréotypées et fonction du sexe qui lui a été assigné à la 
naissance. Par exemple, dans la vision essentialiste, les femmes seraient 
« naturellement » plus compétentes pour s’occuper des enfants et plus 
enclines à le faire.

Euphorie de genre
Terme de plus en plus utilisé pour s’éloigner du vocabulaire médical 
pathologisant. Il rend compte du bien-être associé à la prise de conscience 
ou à l’affirmation de son identité de genre. (Origine étymologique : le préfixe 
eu- signifie « bon », « bien » ou « vrai ».)

Expression de genre
Terme désignant les caractéristiques perceptibles d’une personne qui 
pourront être interprétées comme féminines, masculines ou neutres 
(vêtements, coiffure, choix relatifs à la pilosité, types d’emploi, jouets, couleurs, 
langage corporel, timbre de voix, etc.) en fonction de critères culturels 
arbitraires. Elle peut être très variable pour une personne donnée et elle n’est 
pas nécessairement corrélée avec son identité de genre.
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F
Féminisme intersectionnel
Courant féministe de troisième vague mettant au centre de ses réflexions et 
de ses actions les multiples intersections d’oppressions vécues par les 
femmes en lien avec différentes dimensions de leur identité (orientation 
sexuelle, racisation, origine ethnoculturelle, neurotype, classe sociale, 
modalité de genre, religion, etc.).

G
Gaie (personne)
Terme souvent utilisé au masculin pour parler des hommes homosexuels, 
c’est-à-dire des hommes dont les attirances sexuelles sont dirigées vers des 
hommes. Ce terme peut aussi être utilisé pour référer à toute personne 
homosexuelle. Bien que rencontrée dans certains espaces francophones, la 
graphie anglaise gay est peu utilisée au Québec. 

Gatekeeping
Terme qui rend compte des pratiques d’intervention de certain·es 
professionnel·les de la santé qui obligent les personnes trans à « prouver » 
qu’elles le sont vraiment en satisfaisant à des attentes genrées (performance 
du genre) stéréotypées et hétérocisnormatives pour avoir accès à des soins 
d’affirmation du genre. Le cadre adéquat pour cet accès devrait plutôt reposer 
sur le consentement éclairé et sur un suivi médical rigoureux, fondé sur la 
littérature scientifique dont font partie les standards de soins de la WPATH .23

Genderfluid ou de genre fluide (personne)
Personne dont l’identité de genre fluctue dans le temps ou selon le contexte 
social. L’identité genderfluid fait partie du spectre de la non-binarité. 

Genderqueer (personne)
Personne dont l’identité de genre ne cadre pas dans la binarité traditionnelle 
des genres. Ce terme peut donc s’appliquer à toute personne non-binaire, 
mais il implique aussi souvent une dimension plus militante et politique de 
rejet des pressions normatives binaires de genre et d’expression de genre.

23 World Professional Association for Trans Health. 2022. Standard of care 8. https://www.wpath.org/soc8
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Genre
Le « genre réfère à l’identité personnelle et sociale d’un individu en tant 
qu’homme, femme ou personne non binaire. »24

Genré
Adjectif qui réfère à un genre spécifique. Il peut s’appliquer notamment à des 
termes (ex. le mot « directrice » est genré) ou encore à des lieux physiques (ex. 
toilette genrée).

Grissexuelle (personne)/Grissexualité 
Personne qui n’éprouve que peu d’attirances sexuelles ou que dans certains 
contextes précis. Ce terme fait partie du spectre de l’asexualité.

Gynosexuelle, gynésexuelle ou femsexuelle (personne) 
Personne dont les attirances sexuelles sont dirigées vers les femmes, ou 
encore vers la « féminité » sans égard au genre de la personne désirée. Puisque 
ce terme ne réfère pas au genre de la personne qui ressent cette attirance, il 
contribue à élargir la palette de vocabulaire que les personnes non-binaires 
peuvent choisir pour nommer leur orientation sexuelle.

H
Hétérocisactivisme/Hétérocisactiviste
Forme de queerphobie active visant à limiter ou éliminer la reconnaissance et 
les droits fondamentaux des personnes des minorités sexuelles et de genre. 
Elle peut se manifester par de la désinformation, par l’élaboration de paniques 
morales, par des discours haineux, de même que par la militance directe pour 
des lois qui briment ou éradiquent les droits de ces personnes.

Hétérocisnormativité/Hétérocisnormatif·ive
Paradigme social qui établit l’hétérosexualité et le sexe/genre assigné à la 
naissance comme étant les seules normes valides et acceptables en matière 
de sexualité et de genre. Elle est fondamentalement ancrée dans une vision 
binaire et essentialiste des genres, des stéréotypes de genre et des corps 
sexués. Elle se décline en une série de présomptions, d’amalgames et 
d’attentes sociales conformes à ce seul modèle réputé valide. Les pressions 
hétérocisnormatives peuvent avoir un effet délétère sur l’ensemble de la 
population, mais elles peuvent être particulièrement violentes à l’égard des 
personnes des minorités sexuelles et de genre. 

24 Statistique Canada. 2021. Genre de la personne. https://www23.statcan.gc.ca/imdb/p3Var_f.pl?Func-
tion=DEC&Id=410445	
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Hétérocissexisme/Hétérocissexiste
Oppression systémique qui favorise et privilégie les personnes hétérosexuelles 
et cisgenres au détriment des personnes des minorités sexuelles et de genre 
dans la société. 

Hétérosexisme/Hétérosexiste
« Oppression systémique qui favorise et privilégie les personnes 
hétérosexuelles au détriment des personnes non hétérosexuelles dans la 
société. »25

Hétérosexuelle (personne)/Hétérosexualité
Au sens strictement étymologique, personne dont les attirances sexuelles 
sont dirigées vers des personnes d’un seul genre, différent de leur propre 
genre. Cependant, ce terme se limite habituellement à une conception 
binaire des genres et donc aux hommes et aux femmes. (Origine étymologique 
le préfixe hétéro- signifie « différent ».)

Homonationalisme (et pinkwashing)
Stratégie qui instrumentalise les droits LGBTQIA2+ à des fins politiques, 
idéologiques et économiques. En cultivant une image progressiste 
superficielle, elle peut servir à justifier le statu quo de ces droits en se 
comparant avec complaisance et autocongratulation à des nations ou états 
moins avancés. L’instrumentalisation peut aussi servir à justifier certains 
agendas racistes ou à diaboliser certains états, nations ou religions. Le terme 
pinkwashing est du même acabit, mais il peut aussi cibler plus spécifiquement 
la stratégie de certaines entreprises commerciales qui misent sur une image 
superficielle d’ouverture aux réalités LGBTQIA2+ dans le but de stimuler la 
clientélisation de ces personnes. 

Homoparentalité/Famille homoparentale 
Configuration familiale dans laquelle au moins un parent fait partie des 
minorités sexuelles. 

Homophobie/Homophobe
Terme qui regroupe toutes les attitudes négatives pouvant mener à la 
discrimination, au harcèlement, au rejet, à la violence, etc., à l’endroit d’une 
personne ou d’un groupe de personnes en fonction de l’orientation sexuelle 
réelle ou perçue. On peut décliner l’homophobie notamment en lesbophobie 
ou biphobie. L’homophobie peut être dirigée contre toute personne dont 
l’expression de genre (apparence ou comportement) ne se conforme pas à 
l’arbitraire des attentes genrées. (Origine étymologique : le suffixe -phobie 
25 Drouin, M.-P. 2022. Des mots pour exister - Nommer les identités, les familles et les réalités LGBT+. Coali-
tion des familles LGBT+.
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signifie « peur » ou « effroi ».)

Homoromantique (personne)
Personne dont les attirances amoureuses ou romantiques sont dirigées vers 
des personnes de son propre genre. 

Homosexuel·le/Homosexualité 
Personne dont les attirances sexuelles sont dirigées vers des personnes de 
son propre genre. (Origine étymologique : le préfixe homo- signifie « même ».)
 

I
Identité de genre
Auto-identification qui correspond au ressenti profond, intime et intrinsèque 
d’une personne par rapport à cette dimension de son identité (personne 
non-binaire, femme, homme). Elle est souvent corrélée avec le sexe assigné à 
la naissance (personnes cisgenres), mais n’est pas déterminée par celui-ci. 
Elle peut aussi être corrélée avec l’expression de genre de la personne, mais 
pas nécessairement.

Iel
Pronom neutre de la troisième personne du singulier ou du pluriel (iels). Il peut 
être employé pour référer à une personne non-binaire, si tel est son choix       
(ex. Micka est en première session et iel est déjà membre de la ligue 
d’improvisation.) ou encore pour référer à une personne dont on ne connait 
pas le genre (ex. Quand le processus de sélection d’embauche sera terminé, 
iel prendra la relève du projet.). Il peut aussi être employé au sens générique 
en remplacement de la locution « elle et il » au singulier ou au pluriel (ex. Les 
étudiant·es participent aux activités d’accueil. Iels y font plus ample 
connaissance.) 

Note : L’usage générique du pronom iel ne fait pas l’unanimité en ce moment. 
Par exemple, le gouvernement du Canada le reconnait, mais ne le 
recommande pas, alors que la définition26 du dictionnaire Le Robert Dico 
en ligne intègre à la fois le sens spécifiquement associé à une personne 
non-binaire et le sens générique. 

26  Le Robert Dico en ligne. https://dictionnaire.lerobert.com/definition/iel : « rare Pronom personnel sujet 
de la troisième personne du singulier (iel) et du pluriel (iels), employé pour évoquer une personne quel 
que soit son genre. Iel se définit comme non binaire. Les stagiaires ont reçu les documents qu’iels doivent 
signer. »
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Intersectionnel·le/Intersectionnalité
« L’approche intersectionnelle tient compte du contexte historique, social et 
politique, et reconnait le caractère unique de l’expérience vécue en 
conséquence de l’intersection de tous les motifs pertinents. Elle permet de 
reconnaitre l’expérience particulière de discrimination due à la confluence 
des motifs en cause et d’y remédier »27 , par exemple l’intersection entre 
l’identité de genre et l’origine ethnoculturelle d’une personne.

Intersexe (personne)
Personne née avec une somme de caractéristiques biologiques 
(chromosomiques, gonadiques, hormonaux, etc.) liées au sexe (ou corps 
sexué) qui ne satisfait pas aux critères arbitrairement binaires des normes 
médicales traditionnelles. (Origine étymologique : le préfixe inter- signifie 
« entre deux ».)

Note : Le terme « intersexué·e » existe aussi, mais on lui préfère généralement 
le terme « intersexe », car il est plus couramment utilisé dans les communautés 
concernées.28 Le terme « hermaphrodite » est considéré, de façon 
générale, comme désuet et inadéquat, parfois même péjoratif. 

Intersexualité
Terme maintenant considéré comme désuet et inadéquat puisqu’il réfère à la 
sexualité plutôt qu’à une somme de caractéristiques biologiques liées au 
corps sexué. On utilise maintenant le terme « intersexuation » pour référer au 
statut intersexe d’une personne.

Intersexuation
Terme qui concerne le statut intersexe d’une personne. Il réfère donc au 
corps sexué de cette personne. L’intersexuation ne détermine ni son 
orientation sexuelle ni son identité de genre. 

L
Langage inclusif
Stratégie langagière qui utilise des formulations neutres (mots collectifs, mots 
épicènes ou tournure de phrase) permettant ainsi d’englober toutes les 
personnes sans égard à leur genre (femmes, hommes ou personnes non-
binaires).

27 Commission ontarienne des droits de la personne. 2001. Approche intersectionnelle de la discrimination 
pour traiter les plaintes relatives aux droits de la personne fondées sur des motifs multiples. https://www3.
ohrc.on.ca/sites/default/files/attachments/An_intersectional_approach_to_discrimination%3A_Addres-
sing_multiple_grounds_in_human_rights_claims_fr.pdf
28 Parenteau-Labarre, C. 2022. Pour une pleine reconnaissance des réalités des personnes intersexes : 
guide à l’intention des professionnel·les. Conseil québécois LGBT. https://conseil-lgbt.ca/wp-content/
uploads/2023/05/GIX-CQLGBT-2023-fr.pdf
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Lesbienne
Femme homosexuelle, c’est-à-dire femme dont les attirances sexuelles sont 
dirigées vers des femmes.

Lesbophobie/Lesbophobe
Forme d’homophobie, à l’intersection avec le sexisme et la misogynie, dirigée 
spécifiquement vers les lesbiennes ou les personnes perçues comme telles. 
(Origine étymologique : le suffixe -phobie signifie « peur » ou « effroi ».)

Lesboqueer
Adjectif dont la portée est plus large que le terme « lesbienne » de façon à 
inclure des personnes qui ont un sentiment d’appartenance aux     
communautés lesbiennes tout en ayant une identité queer. Il peut aussi 
s’appliquer à des espaces ouverts et accueillants pour les lesbiennes et les 
personnes queers.

LGBTQIA2+
Acronyme des principaux termes identitaires se rapportant aux minorités 
sexuelles et de genre et regroupant les personnes lesbiennes, gaies, 
bisexuelles, trans, queers, intersexes, asexuelles et deux-esprits. Le + signifie 
que la liste n’est pas exhaustive.

Lieu genré
Lieu (physique ou virtuel) qui est accessible ou non à des personnes en 
fonction de leur genre.

Lieu mixte ou neutre
Lieu (physique ou virtuel) qui est accessible à toute personne, sans égard à 
son genre (ex. toilette neutre). 

M
Mix (abréviation Mx)
Titre de civilité neutre pouvant remplacer monsieur ou madame pour une 
personne non-binaire, si tel est son choix.

Mégenrer/Mégenrage
Genrer une personne de façon inappropriée par rapport à sa volonté, par 
exemple par l’usage de son morinom, des mauvais pronoms ou accords 
genrés, en sa présence ou non.
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Mention du sexe 
Terme légal qui est indiqué sur le certificat de naissance d’une personne en 
référence à son genre présumé ou avéré. La mention du sexe peut 
correspondre au sexe/genre assigné à la naissance ou résulter d’un 
changement officiel (F : féminin ; M : masculin ; X : non-binaire), demandé par la 
personne, au Directeur de l’état civil. Aucun traitement médical n’est requis 
pour avoir accès à ce changement.

Minoriser/Minorisation
Processus d’altérisation, souvent systémique, qui rend mineur un groupe 
particulier de personnes en réduisant leur importance, leur valeur et leur 
pouvoir, en favorisant la discrimination à leur égard, voire le harcèlement, et en 
encourageant les préjugés et les stéréotypes. Cette altérisation porte atteinte 
au respect de leurs droits fondamentaux. La minorisation d’un groupe ou d’un 
individu réfère à un critère de marginalisation plutôt qu’à un critère numérique. 

Minorités sexuelles et de genre (personnes des)
Expression qui inclut toutes les personnes qui sont minorisées en vertu de 
leur asexualité ou de leur orientation sexuelle (toute personne qui n’est pas 
hétérosexuelle) ou de leur modalité de genre (toute personne qui n’est pas 
cisgenre).

Modalité de genre 
Expression qui concerne la correspondance ou non entre l’identité de genre 
de la personne et la mention du sexe qui lui a été assignée à sa naissance. La 
modalité de genre peut être cisgenre ou trans.

Monoparentalité/Famille monoparentale
Configuration familiale comprenant un seul parent.

Morinom
« Prénom qui a été donné à une personne à sa naissance, mais que celle-ci ne 
souhaite plus qu’on emploie pour la désigner »29. Ce prénom, officiel ou non, 
peut être déclencheur d’un profond malaise, voire d’une détresse, chez 
certaines personnes trans. Le terme anglais « deadname » est aussi parfois 
utilisé. (Origine étymologique : le préfixe mori- signifie « mort ».)

Morinommer
Usage du morinom d’une personne en sa présence ou non. (Origine 
étymologique : le préfixe mori- signifie « mort ».)
29 Office québécois de la langue française. Vitrine linguistique. https://vitrinelinguistique.oqlf.gouv.qc.ca/
fiche-gdt/fiche/26560250/morinom#:~:text=Le%20terme%20morinom%20est%20particuli%C3%A8re-
ment,effectu%C3%A9%20une%20transition%20de%20genre	
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N
Non-binaire (personne)/Non-binarité
Personne dont l’identité de genre n’est pas exclusivement homme ou femme. 
C’est une expression parapluie englobant plusieurs genres différents. Par 
exemple, l’identité de genre d’une personne non-binaire pourrait être 
partiellement féminine ou masculine, ou ni l’une ni l’autre (ex. : agenre). Les 
personnes non-binaires sont techniquement incluses dans l’appellation 
« trans » puisque le genre d’une personne non-binaire ne correspond pas au 
sexe/genre qui lui a été assigné à sa naissance. Il faut cependant être à l’écoute 
de l’auto-identification la plus confortable pour la personne concernée. Le 
terme enby est parfois utilisé comme équivalent de non-binaire.

Note : selon les règles de la langue française, le trait d’union ne s’utilise pas 
entre l’adverbe « non » et un adjectif, sauf lorsqu’une expression devient 
consacrée. Nous avons pris la décision éditoriale d’utiliser le trait d’union 
pour souligner l’importance du mot non-binaire dans l’affirmation de 
l’existence de ce genre et de ces personnes, a fortiori maintenant qu’elles 
sont explicitement reconnues et affirmées dans la loi québécoise30.

Non genré (ou neutre)
Adjectif qui ne réfère pas à un genre spécifique. Il peut s’appliquer à des 
termes (ex. titre de civilité non genré) ou des lieux physiques (ex. vestiaire non 
genré), mais pas à une personne.

O
Orientation romantique ou amoureuse
Expression qui concerne le genre des individus envers qui les attirances 
amoureuses d’une personne sont susceptibles d’être dirigées. L’orientation 
romantique s’aligne souvent sur l’orientation sexuelle, mais ce n’est pas 
nécessairement le cas. Par exemple, une femme pourrait être pansexuelle et 
homoromantique. 

Orientation sexuelle
Expression qui concerne le genre des individus envers qui les attirances 
sexuelles ou amoureuses d’une personne sont susceptibles d’être dirigées. 

Note : L’orientation romantique est souvent considérée comme distincte de 
l’orientation sexuelle. 

30 Gouvernement du Québec. 2022. Loi portant sur la réforme du droit de la famille en matière de filiation et 
modifiant le Code civil en matière de droits de la personnalité et d’état civil. https://www.publicationsduque-
bec.gouv.qc.ca/fileadmin/Fichiers_client/lois_et_reglements/LoisAnnuelles/fr/2022/2022C22F.PDF
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P
Pansexuelle (personne)/Pansexualité
Personne dont les attirances sexuelles sont dirigées vers des personnes 
indépendamment de leur genre (femme, homme ou personne non-binaire). 
(Origine étymologique : le préfixe pan- signifie ou « tout » ou « ensemble ».) 

Pathologiser/Pathologisation 
Dans le contexte de la diversité sexuelle et de la pluralité des genres, c’est de 
prétendre à l’existence d’une anomalie médicale (physiologique ou 
psychologique) pouvant expliquer l’orientation sexuelle ou la modalité de 
genre d’une personne. 

Pédagogie queer 
Pédagogie critique des normes de genre. Cette approche vise notamment à 
remettre en question la normativité (ex. hétérosexualité, blanchité) pour 
mettre en lumière les invisibilisations et déconstruire les minorisations qui en 
résultent.

Pluralité des genres
Expression comprenant l’ensemble de toutes les identités de genre (femmes, 
hommes ou personnes non-binaires) et des différentes modalités de genres 
(cis ou trans). Elle couvre donc l’ensemble de la population humaine.

Plurisexuelle (personne)
Personne dont les attirances sexuelles ne se limitent pas à un seul genre (ex. 
personne bisexuelle ou pansexuelle). (Origine étymologique : le préfixe pluri- 
signifie « plusieurs ».)

Pluriparentalité/Famille pluriparentale
Configuration familiale dans laquelle plus deux personnes assument les 
obligations et les responsabilités parentales. Différents contextes relationnels 
entre les parents peuvent être associés à la pluriparentalité, par exemple, plus 
de deux personnes en situation amoureuse (polyparentalité) ou plus de deux 
ami·es, sans relation amoureuse, mais partageant ce projet parental commun. 
(Origine étymologique : le préfixe pluri- signifie « plusieurs ».)

Note : En 2025, une décision rendue en Cour supérieure du Québec 
reconnait qu’un enfant peut avoir plus de deux parents inscrits sur son acte 
de naissance31.

31 Estienne, S. et Laplante-Clément, H. 2025. Une reconnaissance de statut pour les familles pluriparentales 
au Québec. Blogue du CRL. Comité Recherche et législation du Jeune Barreau de Montréal. https://www.
blogueducrl.com/2025/06/pluriparentalite-statut-quebec/
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Polyparentalité/Famille polyparentale
Configuration familiale dans laquelle au moins un parent vit une relation 
polyamoureuse. Cette configuration pourrait impliquer, par exemple, trois 
personnes dans une même relation amoureuse, de même que toute autre 
configuration qui s’inscrit dans le spectre de la non-monogamie consensuelle. 
(Origine étymologique : le préfixe poly- signifie « plusieurs ».)

Note : Le spectre de la non-monogamie consensuelle peut concerner des 
personnes de toute orientation sexuelle ou de toute modalité de genre, 
incluant des personnes hétérosexuelles et cisgenres.

Préférences sexuelles
Préférences d’une personne quant aux caractéristiques d’un·e partenaire 
sexuel·le potentiel·le pouvant éveiller chez elle une attirance sexuelle, ou 
encore les pratiques sexuelles qui lui plaisent. Aucune pratique sexuelle n’est 
l’apanage exclusif ou automatique d’une orientation sexuelle donnée.

Prénom légal
Prénom apparaissant sur le certificat de naissance de la personne. Pour 
certaines personnes, ce prénom légal peut devenir son morinom.

Prénom choisi
Prénom d’usage courant indiqué par la personne pour qu’on s’adresse à elle 
ou pour qu’on réfère à elle. Ce prénom peut être différent du prénom légal si 
celui-ci n’a pas été modifié au registre de l’état civil.

Q
Queer (personne)
Personne qui choisit ce terme pour affirmer son appartenance aux 
communautés des minorités sexuelles et de genre ; c’est donc un terme 
parapluie. La réappropriation de ce terme autrefois utilisé comme une insulte 
à l’égard de toute personne dérogeant aux attentes genrées est une forme 
d’autonomisation. Plusieurs y associent aussi un sens plus militant et politique 
de rejet des pressions normatives à l’égard des corps sexués, des genres 
(modalité et expression) et des orientations sexuelles. Plusieurs y associent 
aussi une valeur de solidarité entre les personnes minorisées en vertu de 
l’hétérocisnormativité.
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Queerphobie (ou LGBTQIA2phobie) / Queerphobe (ou 
LGBTQIA2phobe)
Terme qui englobe de façon large l’ensemble des attitudes négatives 
associées à l’homophobie et à la transphobie ainsi que les violences 
normatives associées à l’hétérocisnormativité. (Origine étymologique : le 
suffixe -phobie signifie « peur » ou « effroi ».)

S
Sexe  
Somme de caractéristiques biologiques liées à la reproduction (chromosomes 
sexuels ; taux relatifs de certaines hormones ; nature, forme et taille de 
certaines structures anatomiques ; présence ou non de certains caractères 
sexuels secondaires, etc.). Dans la population humaine, le sexe couvre un 
spectre de possibilités qui présente une tendance vers les pôles que sont les 
corps sexués typiquement masculins et les corps sexués typiquement 
féminins.  

Sexe/genre assigné à la naissance
Mention du sexe officiellement attribuée à la naissance de tout bébé 
(F : féminin ou M : masculin) en fonction de l’observation de ses organes 
génitaux. 

Stéréotypes de genre
Idées préconçues basées sur le genre d’une personne ou d’un groupe de 
personnes (ex. les femmes). Les stéréotypes de genre sont véhiculés, 
alimentés et maintenus par le biais de normes de genre culturelles arbitraires, 
binaires, essentialistes et souvent rigides.

Stress minoritaire 
État de tension (ex. anxiété) et de dévalorisation (ex. estime de soi) internes 
causé par diverses expériences d’oppression, de stigmatisation, de 
marginalisation ou de discrimination vécues par une personne minorisée. Le 
stress minoritaire peut s’accompagner d’une vigilance accrue et être associé 
à des taux de cortisol élevés. Ce stress peut perturber les facultés cognitives 
et les capacités d’adaptation.
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T
TERF
Acronyme de l’expression « Trans-exclusionary radical feminists » désignant 
des femmes cisgenres qui considèrent que le seul critère permettant de 
déterminer ce qu’est une femme est le sexe féminin qui lui a été assigné à sa 
naissance. Selon elles, les femmes trans devraient, entre autres discriminations, 
être exclues des milieux non mixtes. Certaines personnes répondant à la 
définition de TERF considèrent que ce terme est péjoratif et préfèrent se 
réclamer de « l’idéologie critique du genre » en réaction à ce qu’elles appellent 
la « théorie du genre ». 

Note : Viv Smythe, à qui est habituellement attribuée la première mention de 
ce terme en 2008, est maintenant d’avis que l’expression « Trans-exclusionary 
separatists » serait plus adéquate puisque les positions TERF sont trop 
essentialistes pour être considérées comme féministes et encore moins 
féministes radicales.32

Toustes
Néologisme pouvant être utilisé en remplacement de « tous et toutes ».

Trans (personne)
Personne dont le sexe/genre assigné à sa naissance ne correspond pas à son 
identité de genre. Par exemple, le sexe assigné à la naissance d’une femme 
trans est masculin. (Origine étymologique : le préfixe trans- signifie « pas du 
même côté que ».)

Note 1 : Ce terme est un adjectif et non un nom. Il serait, par exemple, 
incorrect de dire « les trans » pour signifier « les personnes trans ».
Note 2 : Certaines personnes trans préfèrent le terme « transsexuel·le » et 
d’autres préfèrent le terme « transgenre ». C’est une question de choix 
personnel. Autrefois, ces deux termes distinguaient entre les personnes 
ayant un parcours de transition médicale (transsexuelles) et celles qui n’en 
avaient pas (transgenres). En général, ou dans le doute, on utilise le terme 
« trans ».

32 Smythe, V. 2018. I’m credited with having coined the word “Terf”. Here’s how it happened. The Guardian. 
November 28, 2018. https://www.theguardian.com/commentisfree/2018/nov/29/im-credited-with-having-
coined-the-acronym-terf-heres-how-it-happened
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Transantagonisme/Transantagoniste
Forme de transphobie active visant à limiter ou à éliminer la reconnaissance 
et les droits fondamentaux des personnes trans et des personnes non-
binaires. Elle peut se manifester par de la désinformation, par l’élaboration de 
paniques morales ou par des discours haineux, de même que par la militance 
directe pour des lois qui briment ou éradiquent les droits de ces personnes.

Transidentité
Terme qui concerne le fait d’être trans. Il réfère donc à la modalité de genre 
des personnes trans. Ce terme ne fait pas une totale unanimité dans les 
communautés trans, car il met l’accent sur une « identité trans », alors que 
l’auto-identification principale de la plupart de ces personnes concerne 
davantage leur genre que leur modalité de genre. Le terme transitude est 
souvent utilisé en remplacement du terme transidentité.

Transition (sociale, médicale, légale)
Processus éminemment personnel d’affirmation de son genre pouvant 
inclure une transition sociale (dévoilement de son auto-identification, parfois 
accompagné de changements dans l’expression de genre), une transition 
médicale (un ou des soins médicaux d’affirmation du genre), une transition 
légale (modification de sa mention du sexe ou de son nom au registre de l’état 
civil) ou n’importe quelle combinaison de celles-ci.

Transitude
Terme qui concerne le fait d’être trans. Il réfère donc à la modalité de genre 
des personnes trans. 

Transféminisme
Courant féministe intersectionnel, initié et mené par des femmes trans, 
mettant au centre de ses réflexions et de ses actions la reconnaissance du 
genre comme construction sociale, la reconnaissance de la transitude et de 
la pluralité des genres, ainsi que la lutte contre la transmisogynie, 
l’hétérocisnormativité et l’essentialisme. 

Transféminine (personne)
Personne assignée homme à sa naissance et dont l’identité de genre est 
féminine (femme trans binaire) ou principalement féminine (ex. personne 
non-binaire demi-girl). 
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Transmasculine (personne)
Personne assignée femme à sa naissance et dont l’identité de genre est 
masculine (homme trans binaire) ou principalement masculine (ex. personne 
non-binaire demi-boy).

Transmisogynie/Transmisogyne
Forme de transphobie dirigée spécifiquement à l’égard des femmes trans. 
Elle rend compte de l’intersectionnalité des oppressions sexistes et 
transphobes vécues par ces femmes. 

Transparentalité/Famille transparentale
Configuration familiale dans laquelle au moins un parent est trans ou non-
binaire.

Transphobie/Transphobe
Terme qui regroupe toutes les attitudes négatives pouvant mener à la 
discrimination, au harcèlement, au rejet, à la violence, etc., à l’endroit des 
personnes trans, des personnes non-binaires ou des personnes non 
conformes par rapport aux attentes sociales genrées de féminité ou de 
masculinité. Un exemple de transphobie est le refus d’utiliser les pronoms, les 
accords de genre et le prénom d’usage indiqués par la personne, et ce, sa 
présence ou non. (Origine étymologique : le suffixe -phobie signifie « peur » 
ou « effroi ».)
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V
Violences à caractère sexuel
Expression qui comprend toute forme de violence commise par le biais de 
pratiques sexuelles ou en ciblant la sexualité, de même que toute autre 
inconduite qui se manifeste notamment par des gestes, des paroles, des 
comportements ou des attitudes à connotation sexuelle non désirés, incluant 
les inconduites relatives à la diversité sexuelle et à la pluralité des genres (ex. 
insultes et commentaires offensants, sexistes et LGBTQIA2phobes), exprimées 
directement ou indirectement, y compris par un moyen technologique).33-34-

35-36.3

33  Després, L., Bergeron, M., St Hilaire, M., Brazeau, C., Carignan-Allard, M., et Goyer, M.-F.  (2023). Prévenir 
les violences sexuelles subies par les communautés 2SLGBTQIA+ – Guide de recommandations à l’attention 
des établissements d’enseignement postsecondaire. Montréal (QC), Canada : Chaire de recherche sur les 
violences sexistes et sexuelles en milieu d’enseignement supérieur, Université du Québec à Montréal. https://
chairevssmes.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/124/Rapport-de-recherche-Alliance-2SLGBTQIA-2023.pdf
34 Bergeron, M., Goyer, M.-F., Després, L., Carignan-Allard, M., St Hilaire, M., Blais, M., Dubuc,
D., Kirouac, E., Martin-Storey, A., Pagé, G., Paquette, G., Conseil québécois LGBT, Diversité
02, Fédération des cégeps, Billat-Robin, E., Dalpé, M-L., Desjardins, S., Paquet-Letellier, N. et
Prud’homme, M. (2023). Portrait des violences sexuelles subies par les personnes étudiantes
2SLGBTQIA+ en milieu collégial et expériences de signalement à l’établissement - Rapport de
recherche du projet Alliance 2SLGBTQIA+. Montréal (QC), Canada : Chaire de recherche sur
les violences sexistes et sexuelles en milieu d’enseignement supérieur, Université du Québec
à Montréal. https://chairedspg.uqam.ca/portrait-des-violences-sexuelles-subies-par-les-personnes-etu-
diantes-2slgbtqia-en-milieu-collegialet-des-experiences-de-signalement-a-letablissement/
 35 Cégep de Sherbrooke. 2022. Politique visant à prévenir et à combattre les violences à caractère 
sexuel. https://cegepsherbrooke.qc.ca/wp-content/uploads/2025/05/Politique_VACS_modifiee_adop-
tee_2025-05-05.pdf
 36 Bergeron, M., Goyer, M.-F., Martin-Storey, A., Carignan-Allard, M. Paquette, G., Blais, M., Dubuc, D., Ki-
rouac, É., Pagé, G. and the Alliance 2SLGBTQIA+ Project Team. 2025. Prevalence and co-occurrence of college 
sexual violence experienced by 2SLGBTQIA+ students: Gender- and gender modality-based analysis. Journal 
of Interpersonal Violence. https://doi.org/10.1177/08862605251368819
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